
Est - il revenu le temps des artisans ? par Jean-François 
Dhuys 

Que sont devenus les artisans d’antan ? 
Giscard voulait ressusciter le goût du beau 
métier, de la belle ouvrage. Bouquet final 
de l’Année du patrimoine, l’exposition 
« Les Métiers de l’Art » répond-elle à une 
véritable nécessité? J.-F. Dhuys fait le 
point. 

L A foule se presse depuis quel-
ques jours, sous les voûtes 
rénovées du pavillon de Mar-

san. L’exposition consacrée à l’arti-
sanat d’art, tant voulue par le prési-
dent de la République, se veut apo-
théose de l’Année du patrimoine et 
synthèse d’une politique qui est l’un 
des thèmes favoris du septennat. 
Il est vrai que nombre d’initiatives 
ont été prises en ce domaine depuis 
1974. L’aide aux « métiers » a per-
mis des améliorations Fiscales ou 
sociales pour les artisans. On a 
favorisé l’investissement dans les 
ateliers. Mais la création de l’Insti-

tut français de restauration des 
œuvres d’art, du Centre national 
d’information et de documentation 
sur les métiers d’art et de la Société 
d’encouragement aux métiers d’art 
montre bien que l’objectif présiden-
tiel consistait avant toute chose à 
recréer un corps de professionnels 
dans les disciplines les plus rares de 
l’artisanat traditionnel afin de pou-
voir préserver et promouvoir le 
patrimoine légué par le passé et dont 
l’entretien et la conservation posent 
actuellement de nombreux problè-
mes de main-d’œuvre qualifiée. 
Il est vrai que ce patrimoine est 

considérable et mérite attention. Les 
plus belles pièces du musée des Arts 
décoratifs, présentées en exergue de 
la nouvelle exposition, démontrent 
une qualité que les créateurs d’au-
jourd’hui atteignent bien rarement, 
tant sur le strict plan technique que 
sur le plan purement créatif. Pour-
tant l’artisanat d’art rénové devrait 
aussi favoriser un art décoratif de 
notre temps et monsieur Giscard 
d’Estaing aimerait qu’un style 
propre à son règne marque les 
objets, de même qu’il souhaite qu’u-
ne nouvelle architecture « à la 
française » rompe avec celle des der-
nières années. Pour ce faire, il a 
considérablement fait augmenter les 
commandes d’Etat à l’artisanat. 
En fait, cet artisanat cher au pou-
voir est le siège de toutes les ambi-
guïtés et l’exposition remarquable-
ment préparée par François 
Mathey, Jean-Marie Lhote et Domi-
nique Pallut (1) permet de poser la 
question fondamentale de la Finalité 
d’un artisanat d’aujourd’hui. 
Connaît-il encore la sanction de 
l’usage ? Le métier d’art qui ne génè-
re plus que des objets exceptionnels 

ressort de la démarche artistique, 
justifiée par le créateur et non par 
l’utilisateur. Vers celui-ci, la route 
est alors libre pour le design indus-
triel, le succès récent du high-tech le 
montre aisément. 
D’ailleurs, les objets de l’artisanat 
rural le plus traditionnel qui, par-
fois, se fabriquent encore ont gardé 
cette qualité intrinsèque née de 
l’adéquation entre la fonction, la 
technique, le matériau et la forme. 
Ainsi les tissages aux laines teintes 
avec des colorants végétaux de ce 
couple de bergers (Claudie et Fran-
cis Hunzinger) qui n’a pu venir à 
l’inauguration faute de pouvoir faire 
garder ses moutons! 
Il ne faut pas rêver : comment l’objet 
artisanal pourrait-il être compétitif 
avec l’industrie si celle-ci est 
capable elle aussi d’une certaine per-
fection dans l’objet de série? La 
lutte est chaude pour ceux qui veu-
lent meubler notre univers quoti-
dien. Mais il ne faut pas oublier 
qu’on ne peut être artisan qu’après 
un très long apprentissage sur le tas 
et en y consacrant une valeur ajou-
tée considérable due à la lenteur 

inhérente au travail manuel. Or, 
l’apprentissage en atelier n’existe 
quasiment plus. Et l’Etat continue à 
taxer fortement la valeur du temps 
de travail des artisans. Sauf si leur 
intervention est subventionnée dans 
le cadre des restaurations officielles 
ou du mécénat, ce qui est artificiel, 
les artisans de qualité doivent se 
réfugier dans la création artistique. 
C’est peut-être une voie puisque 
beaucoup d’artistes, à en croire la 
récente Biennale de Paris, 
continuent développer le thème, 
devenu lassant et éculé, de la mort 
de l’art. La place est à prendre mais 
le temps des artisans n’en est pas 
moins révolu. 

J.-F. D. 

(1) Le catalogue de l'Exposition est un docu-
ment de travail indispensable pour tous ceux 
qui s'intéressent à l'artisanat. 
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